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Ces engins volants du troisième type, mi-drones, mi-missiles, sont les stars du salon du 

Bourget. Ils seront utilisés à l'horizon 2040 pour saturer les défenses ennemies, mener des 

missions de brouillage, désigner des cibles ou même larguer des missiles. 

 
Pour épauler le chasseur de combat du futur,  Airbus et MBDA développent des "remote carriers",  

des engins mi-drones mi-missiles.  

 

Sur le tarmac surchauffé du salon du Bourget, leur nom est sur toutes les lèvres, et leurs 

maquettes sur tous les stands. Eux ? Les "remote carriers", ou effecteurs déportés (ou 

connectés) dans la poussive traduction française. Ces engins volants hybrides, qui 

tiennent à la fois du drone et du missile, s'annoncent comme des alliés incontournables 

des avions de combat du futur. Airbus et le missilier européen MBDA en présentent deux 

projets à côté de la maquette du New Generation Fighter (NGF), esquisse du futur avion 

de combat franco-allemand prévu pour 2040. Quant au ministère des Armées, il présente 

sur son stand un scénario de pénétration de défenses aériennes ennemies et de 

destruction d'une base aérienne qui implique à la fois l'avion de combat NGF et des 

essaims de remote carriers. 
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Un remote carrier, à quoi ça sert ? Les applications envisagées sont très variées : pénétrer 

les défenses ennemies en les saturant avec des dizaines d'engins ; leurrer les appareils 

adverses ; effectuer des missions de guerre électronique (brouillage) ; désigner des cibles 

pour d'autres avions ; effectuer des missions de reconnaissance ; voire lancer des missiles 

à la place des avions de combat. "Nous envisageons tout type de taille de remote carrier, 

de quelques dizaines de kilos à plusieurs tonnes", indique le général Jean-Pascal Breton, 

chargé de projet SCAF (Système de combat aérien du futur) au ministère. Les projets 

présentés sur le stand de MBDA, baptisés RC100 et RC200, consistent en des engins de 

respectivement 100 et 200 kg, qui pourraient donc être embarqués sur le chasseur NGF. 

Airbus présente quant à lui un engin beaucoup plus gros, destiné à être largué par des 

appareils type A400M. 
 

Harceler l'ennemi 

 

Ces équipiers d'un nouveau genre ouvrent un énorme champ des possibles pour les 
opérations aériennes des prochaines décennies. "On peut très bien imaginer des drones-
relais qui lanceront des missiles à la place d'un avion de combat pour ne pas mettre en jeu 
la vie des pilotes, d’autres drones pour harceler les défenses ennemies, d’autres encore 
pour des missions de reconnaissance…", explique dans une interview à Challenges le 
général Philippe Lavigne, chef d'état-major de l'Armée de l'air. "On peut aussi envisager 
des engins qui se font passer pour des avions pilotés, attirent des patrouilles ennemies, et 
permettent d'ouvrir des brèches pour les avions de combat" , explique-t-on chez MBDA. 
 

 

             Les "remote carriers" RC 100 et RC 200" de MBDA 

 
Les effecteurs déportés (effecteurs, car ils produisent un effet militaire) ont vocation à être 
embarqués sur différentes plateformes (A400M, SCAF, navires...), dont ils sont destinés à 
étendre les capacités. Les plus petits engins, sur lesquels réfléchit MBDA, seraient des 
"consommables", c'est-à-dire qu'ils n'ont pas vocation à être récupérés. Le missilier 
européen envisage de les équiper d'une charge explosive pour pouvoir les détruire en cas 
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de perte, et éviter ainsi que l'ennemi ne les démonte pour s'inspirer de leurs technologies 
(reverse engineering). Sur ces petits engins, l'aspect économique sera aussi primordial. 

"L'enjeu est de développer des engins à un coût maîtrisé, car on aura besoin de beaucoup 
d'engins pour saturer les défenses aériennes", indique-t-on chez MBDA. 
 
Les engins plus gros, sur lesquels travaillent Airbus, pourraient atteindre plusieurs tonnes. 
"Ils ont plutôt vocation à être largués depuis des gros porteurs, type A400M, et à être 
récupérés au sol, avec un parachute, voire, à terme, en vol, avec un système de bras 
mécanique", indique Antoine Noguier, directeur de la stratégie d'Airbus Defence & Space. 
Certains engins, encore plus gros, pourraient même être équipés de trains d'atterrissage, 
ce qui en fait des drones d'accompagnement d'avions habités. C'est le concept que les 
Américains appellent Loyal Wingman (équipier fidèle). Ces engins pourraient alors mener 
des opérations de combat, de défense d'avions pilotés ou recueillir du renseignement au 
profit des aéronefs. "Nous étudions ce concept, comme tous les autres, assure le général 
Jean-Pascal Breton. S'il est pertinent, nous le retiendrons." 
 

Raid aérien du futur 

La vidéo présentée par la DGA sur le stand du ministère des Armées donne une bonne 
idée de ce que pourraient être les futures opérations aériennes. Le scénario ? Une force 
militaire alliée doit déjouer des défenses aériennes qui ressemblent beaucoup aux S-400 et 
S-500 de conception russe, et détruire une base aérienne ennemie. La première étape est 
une phase de diversion, avec un faux raid aérien destiné à tromper l'ennemi. Pour ce faire, 
des Rafale et Eurofighter larguent des remote carriers supersoniques, équipés d'une 
charge utile qui imite la signature électromagnétique des avions de combat. L'idée est 
d'attirer ainsi des patrouilles ennemies. Pour renforcer la crédibilité de la menace, des 
missiles de croisière sont également tirés. Le piège fonctionne : la chasse ennemie est 
attirée vers ce faux raid, ouvrant une brèche au sud du dispositif. D'autres remote carriers, 

dédiés à la guerre électronique, sont déployés pour brouiller les dispositifs de défense 
aérienne ennemis.  
 
La deuxième étape est le raid aérien, bien réel celui-ci. Des chasseurs NGF (New 
Generation Fighters) alliés larguent un essaim de missiles intelligents à distance de 
sécurité, avant de faire de demi-tour. Ils suivront la situation à distance respectable, sans 
risquer la vie des pilotes, grâce aux communications en temps réel avec les missiles. "Si 
des munitions sont détruites par les défenses ennemies, ce qui est probable, les cibles 
sont automatiquement ré-allouées aux missiles restants", explique un officier de l'Armée de 
l'air. Grâce à leurs capteurs optiques, les missiles envoient en temps réel des images sur 
le dispositif ennemi, qui sont utilisées par les chasseurs pilotés et les centre de contrôle 
pour affiner les objectifs. L'intelligence artificielle peut proposer des changements de cibles 
en fonction des dernières informations : le pilote décidera ou non de les accepter. La vidéo 
se termine avec la destruction des défenses aériennes et de la base ennemie. Un scénario 
crédible ? Réponse en 2040 
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